
La Perception du risque inondation sur le
territoire du PAPI des Vals de Loire

L’enquête

Objectifs :
L’objectif principal de cette étude est de produire une analyse globale permettant
d’éclairer les perceptions du risque inondation sur le territoire du PAPI des Vals de
Loire, en confrontant les données objectives sur le risque avec les perceptions
subjectives et les représentations des habitant·es.

L’étude a été réalisée par                       , avec le soutien financier de l’Etat et de l’Union
Européenne.   

Questionnement et méthodologie :

Quelles différences
entre le sentiment de
vulnérabilité et
l’exposition réelle des
habitant.es ?

Le risque inondation
fait-il partie de la
réalité des habitant-es
du territoire ? A quel
degré ? 

Quels sont les
facteurs d’influence
de la perception du
risque inondation ?

Avoir vécu une
inondation aide-t-il à
se préparer à la
prochaine?

18 Entretiens 
semi-directifs 

2 ateliers habitants
15 à 20 participantsSondage en ligne

248 répondants

Quels rapports les
habitants
entretiennent-ils avec
les infrastructures de
protections ?



Les répondants en quelques chiffres

53 % des répondants déclarent
vivre en zone inondable
dont 40% dans une zone protégée
par les digues
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Seulement 5% des répondants ne
se sentent concernés par aucun
risque d’inondation :

248 répondants

au sein de 6 EPCI et 40 communes
dont 55% âgés de plus de 60 ans
principalement retraités 28 années passées sur le territoire

en moyenne

répartis sur l’ensemble du territoire
de 37 ans à 90 ans (moyenne 61 ans)
dont 13 personnes vivant en zone inondable

31% estimant avoir
déjà vécu une
catastrophe au cours
de leur vie.



Le rapport à la Loire et la conscience du risque

88 %

2003

La Loire, fleuve naturel à préserver ? 

La population a, pour une grande majorité, l’habitude de
fréquenter les bords de Loire

Mais le risque d’une inondation et/ou ses
conséquences sur leur habitat sont souvent
minimisés : 

 Seulement 28% des personnes présentes en 2003 identifient la crue
de décembre 2003, dernier évènement majeur sur le territoire,
comme une catastrophe.

La Loire : espace récréatif

Le risque inondation est le plus important pour les interrogé.es

Le risque inondation est celui apparaissant
comme le plus susceptible de survenir sur le
territoire des Vals de Loire (7/10).

Les habitants ont-ils oublié l’évènement ?
Considèrent-ils cet évènement comme mineur ?
Ont-ils une autre définition d’un “évènement catastrophique ?
Certainement une association de ces différentes explications. 

Avant tout pour des activités de loisirs afin de
profiter de ses paysages “magnifiques”,  de
ses espaces “paisibles et agréables” même
si les pratiques sont considérées comme de
plus en plus encadrées et règlementées.

On n'a pas paniqué parce
que j'ai dit "de toute façon

on est sur une butte”

[son habitat est ] juste un peu plus haut
que d'autres habitations qui sont un peu

plus loin et qui elles ont déjà eu des
problèmes 

pour 83% des répondants.OUI

Et pourtant la mémoire du risque n’est pas très présente

Les personnes interrogées mentionnent toutes avoir entendu parler des crues historiques
de 1846, 1856, 1866 mais peu connaissent les dates ou la décennie.
Et plus récent, la crue de 2003 :



Information et désinformation 

Oui, un peu
36.7%

Oui, tout à fait
31.9%

Non, pas vraiment
23.4%

Non, pas du tout
8.1%

41 %

49 %

60 %

Des connaissances de la Loire et du risque avant tout empiriques

moi, je ne suis pas inquiet, je
sais ce que je dis, j'ai

toujours vécu avec la Loire,
j'en n’ai pas peur

Et si la plupart des habitants ont le sentiment d’être informés, les entretiens et
les ateliers ont  mis en évidence le souhait des habitants d'être davantage
destinataire d'informations sur le sujet  :

...et certaines fausses croyances ont la vie dure :

on n'a aucune
informations, [...] on n'a

pas de retour 

la principale critique que je
ferais [...] c'est que

l'information, elle ne vient
pas à nous

Une personne sur 10 ne sait pas si elle vit en zone inondable
 
2 personnes sur 10 ne savent pas si elles vivent dans un territoire
protégé par un système d’endiguement

La connaissance du risque reste tout de même lacunaire :

des habitants pensent que l’extraction de sable permettrait de
réduire le risque de crue.

des habitants pensent que les aménagements permettent de
supprimer le risque inondation

des habitants pensent que les crues centennales surviennent tous les
cent ans

Bah déjà je la
regarde tous les

jours 



Réduction de la vulnérabilité et gestion du risque
Ec

oute les informations

Aucune mesure

Surveillance

Ha
bitat rés…

PFMS

ZI Hors ZI Hors ZI ZI

ZI Hors ZI

ZI

ZI

Encore une grande partie des
personnes vivant en zone inondables
ne mettent en place aucune mesure.  

Et les actions engagées ou prévues
restent modestes (surveillance du
niveau de la Loire, écoute des
informations...).

Réduire sa vulnérabilité, un sujet dont les citoyens se saisissent peu :

La gestion du risque est pour plus de 85% des habitants et à part égale, de la
responsabilité de l’Etat ou des collectivités locales :

43% 43% 8%

Et                   de la
population pense que c’est
à chacun de se protéger.

moins de 5%

            des répondants pensent que le risque sera                                dans le futur
principalement en raison du dérèglement climatique :

61% plus présent

67% des personnes concernées par le
ruissellement pluvial évaluent le phénomène
comme risquant de se produire plus fréquemment
à l’avenir. Ceci est en adéquation avec l’impact
probable du dérèglement climatique sur la
probabilité de survenance d’évènements pluvieux
violents.



Les facteurs d’influence de la perception du risque

La suite à donner ?

Diffuser
largement le

PFMS

Adapter les futures actions 
Améliorer la diffusion et la
communication autour des

outils existants :

Comparer l’évolution de
cette perception

Les femmes,

les personnes qui considèrent avoir une connaissance importante
de la Loire,

les personnes vivant à proximité des
infrastructures de protection...

les personnes ayant fait l’expérience de l’inondation,

Communiquer
autour du DICRIM

Déjouer les idées reçues

Identifier les dissonances
cognitives

Proposer des
diagnostics habitat

Expliquer les
peurs injustifiées

Mettre en place
une enquête

mobilisable en
continue

Prévoir des temps
de rencontre ciblésS’appuyer sur

le vécu
Favoriser la

participation aux
événements

... perçoivent le risque comme plus présent et plus
probable de survenir sur le territoire que les autres.


